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   HALTE SPIRITUELLE DU VENDREDI 13 MAI 2022   
    
    L A    F I D E L I T E  
 
   Lorsque nous pensons, fidélité, nous la ramenons souvent à la fidélité dans la 
vie de couple. Il me semble que le fruit de l’Esprit de la fidélité est à comprendre bien au-delà de ce 
sens commun. Il y a une profondeur de la fidélité que nous avons à associer à la foi, que nous 
trouvons à la racine de ce mot. Je ne peux pas être fidèle sans la foi en soi, en l’autre et en Dieu ! 
   Je vous propose de lire ce thème sous quatre angles différents 
   1 – Le sens commun de la fidélité dans l’expérience humaine 
   2 – Les conflits de fidélité ou de loyauté  
   3 – La fidélité de Dieu, base de l’Alliance 
   4 – La fidélité de Jésus 
 
  1 – La fidélité dans l’expérience humaine commune 
  Nous sommes tous, bien conscients, de l’exigence de fidélité dans l’engagement dans 
la vie conjugale, elle est la base de la vie de famille. Jean Luc nous a suggéré bien d’autres aspects de 
la fidélité dans la vie quotidienne. Sans «fidélité », rien ne tient ! 
  La fidélité est même un argument de vente… Darty nous propose un « contrat de 
confiance » qui n’est pas sans rapport avec la fidélité de l’entreprise par rapport à la fiabilité des 
produits vendus. Les Assurances nous proposent des contrats de fidélité, des réductions en fonction 
de notre fidélité. La « fidélité » est un des éléments structurant de la vie commerciale. On ne fera pas 
confiance à un commerçant qui n’est pas « fiable ». Il y a une relation directe entre la fidélité du 
service rendu avec la « fiabilité » du produit ou/et de celui qui le propose. 
  Lorsque nous parlons de « chaîne haute fidélité » pour un système de diffusion 
sonore, nous comprenons la « fidélité » comme ce qui permet de transmettre un son en le 
respectant, avec exactitude. La fidélité est alors liée au respect de ce qui est émis. La « haute 
fidélité » dans ce cas est un moyen technique qui garantit la qualité du son diffusé et reçu. 
Remarquons que nous n’employons pas cette expression pour le jeu du musicien qui « interprète » la 
partition. Il sera « fidèle » à l’œuvre écrite, mais pas de manière mécanique, technique. Il est fidèle 
en y apportant sa touche, sa personnalité. 
  La fidélité peut être comprise comme respect de mes engagements, soumission et 
obéissance aux règles acceptées et comprises. Il peut y avoir une tension entre fidélité et liberté. La 
fidélité est ressentie comme une contrainte. Elle enfermerait et s’opposerait à la liberté. D’où une 
vision parfois négative de la fidélité d’un point de vue superficiel. 
  Les images positives de la fidélité sont nombreuses. On parle de la fidélité en amitié. 
Elle crée une relation de confiance et d’estime réciproque, une relation qui respecte la liberté de 
chacun. La fidélité est souvent associée au chien, fidèle à son maître, qui le suivra, l’accompagnera 
dans toutes ses épreuves. On entend dire « Lui au moins il sera fidèle », comme pour comparer cet 
animal de « compagnie » à l’être humain qui n’a pas été fidèle. L’animal est soumis. Il est totalement 



à la disposition de son maître. C’est une forme de fidélité asservissante qui ne peut pas être 
reproduite entre personnes humaines sans risques ! 
  Il ne peut pas y avoir de vie sociale sans « fidélité » dans les engagements à tous les 
niveaux. La fidélité inspire confiance. Elle donne de la stabilité aux relations. Elle permet de 
construire dans la durée. Pourtant il peut y avoir un soupçon portant sur une fidélité, étriquée, rigide 
et qui ne s’adapterait pas aux évolutions du temps. Il peut y avoir des « fidélités » stériles, enfermées 
dans une sécurité illusoire. 
 
  2 – Les conflits de fidélité (conflits de loyauté) 
  La fidélité subit l’épreuve du temps. Elle peut perdre de sa vigueur, d’où la nécessité 
de retrouver la source des engagements, ce qui les fonde dans la durée. Nous le savons, tout évolue 
avec le temps. Il peut y avoir une forme d’usure, de lassitude, de perte de sens. 
  Comment être « fidèle » dans un monde de l’obsolescence programmée. Les objets 
qui nous environnent doivent être changés à date régulière… Ils sont prévus pour ne pas « durer ». 
Il y aurait une vertu au changement et la fidélité serait synonyme de rigidité, de manque d’ouverture. 
Il est tentant de situer nos engagements dans le même mouvement de mobilité, de caducité… 
  La fidélité subit l’épreuve des évolutions sociales, culturelles, de ce qui provoque une 
ouverture, des changements. La fidélité serait-elle assimilable à la répétition à l’identique. L’artisan, 
tailleur de pierre, a un geste sur, parce qu’il a été fidèle à son apprentissage. Il l’a répété mille et une 
fois. Il est juste car il est fidèle à la matière, il est fidèle à ce qu’il sent et exprime dans son geste. Or la 
fidélité, celle du geste juste, doit être inventive et pas seulement répétitive. 
  Fidélité et liberté loin de s’opposer forment un couple dynamique qu’il faut toujours 
réenchanter à l’image de ce qui se joue dans l’alliance de deux êtres dans le mariage. Nous insistons 
beaucoup sur la nécessaire liberté au moment de l’engagement dans le mariage et elle demeure 
après. Il ne peut pas y avoir de fidélité dans la relation à l’autre sans le respect de la liberté de l’un et 
de l’autre. Sans liberté la fidélité peut entraîner de la soumission, de la passivité, du renfermement 
sur soi, voire de la peur de l’autre… La fidélité peut se détruire elle-même sans dialogue en vérité. 
  Les conflits de fidélité peuvent être vécus dans des situations tragiques, guerres, 
engagement social etc… Les choix peuvent alors être tragiques et avoir de lourdes conséquences. Les 
exemples sont nombreux dans l’histoire récente de choix faits au nom d’un idéal qui vont contrevenir 
aux lois de la République. Qu’en est-il alors de la fidélité ? A quoi, à qui suis-je fidèle ? Je pense aux 
personnes qui accueillent dans les vallées des Alpes les migrants qui tentent de franchir la frontière 
italienne dans la neige et qui les accompagnent alors que les pouvoirs publics freinent ces passages.  
Mais il y a bien d’autres situations… redoutables où des hommes et des femmes ont été confrontés à 
des conflits de fidélité. L’un des exemples remarquables est celui qui a donné lieu à l’excellent film 
« Une vie cachée » de Terrence Malik à propos de l’histoire de Franz Jagerstatter. Ce jeune paysan 
autrichien, père de famille a du affronter un choix  radical être fidèle à l’Evangile du Christ ou à la 
pensée Nazi. Sa fidélité au Christ et sa foi sont magnifiquement montrés dans ce film.  
  L’objection de conscience, en période de guerre, mais aussi quand les contradictions 
de la vie sociale se heurtent aux convictions profondes des personnes est une des manifestations les 
plus nobles de la « fidélité » à ce que l’on croit essentiel, supérieure aux conditionnements extérieurs 
de la loi et des règlements.  
  Il est des expériences fondamentales qui enracinent en profondeur nos fidélités. Elles 
ne sont plus simplement l’observation de règles apprises, ou le résultat d’un conditionnement social, 
mais elles émergent du plus profond de la conscience, nourrie et éclairée par les événements 



marquants de la vie. Marcel Légaut a beaucoup réfléchi sur cette dimension de la fidélité, enracinée 
dans la foi en soi, en l’autre et en Dieu… cf son livre « Devenir soi ». Il développe la notion 
« d’obéissance de fidélité » liée à « l’adhésion de foi », qui sont les signes d’une vie spirituelle 
vraiment personnelle et pas seulement reçue de l’extérieur : 
 « Atteindre à l’obéissance de fidélité et à l’adhésion de foi, c’est pour l’homme entrer dans 
l’intelligence de tout ce qui, vu ce qu’il est actuellement, lui est personnellement demandé aujourd’hui 
au niveau de la pensée et de l’action… C’est correspondre à ces exigences et à ces appels… sans autre 
délai que celui demandé par le discernement à leur sujet… C’est le faire sans détour et sur le champ 
dans la mesure ou on en a la conscience et le moyen… L’obéissance de fidélité et l’adhésion de foi sont 
solidaires l’une de l’autre. Elles s’épaulent mutuellement » Devenir Soi pages 38 et 39 Edition Aubier 
 
  3 – La fidélité de Dieu 
  Est-ce que nous parlons de la fidélité de Dieu pour nous consoler de  nos infidélités ? 
La Bible est le livre où nous voyons tout à la fois, la fidélité aimante de Dieu et l’infidélité d’Israël et 
de l’homme pêcheur. La fidélité de Dieu se déploie dans la structure de l’Alliance au Sinaï. Elle 
s’exprime aussi dans le message prophétique. 
 + La structure de l’Alliance expression de la fidélité de Dieu 
 Pour découvrir cette structure de l’Alliance, il est nécessaire de s’appuyer sur les deux figures 
majeures de l’Ancien Testament, Abraham et Moïse.  
 L’ Appel d’Abram à Ur en Chaldée et l’Appel de Moïse en Egypte sont présentés de manière 
très imagée, à travers des événements fondateurs. Dieu appelle sans cesse au cœur de la conscience 
humaine. Il appelle à une relation personnelle qui va s’approfondir au fil des événements. L’Appel 
entraine une réponse plus ou moins rapide, plus ou moins franche. La réponse est cheminement avec 
Dieu, découverte progressive de ce partenaire exigent qu’est Dieu 
 Nous le voyons à travers l’histoire d’Abraham et de Moïse, que de méandres, que 
d’épreuves, mais Dieu est toujours là en vrai « pédagogue » de l’Alliance. Il  conduit sans contraindre. 
Il respecte la liberté d’Abram devenue Abraham,  ainsi que celle de Moïse. 
 A travers ces deux personnages centraux, Dieu veut établir son alliance avec tout son peuple, 
avec les descendants d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, ceux de Moïse et de son frère Aaron… La loi est 
donnée par Yahvé au Sinaï… cf Exode 19 et 20 à travers toute sorte de manifestations de la Puissance 
divine… Moïse sera l’interprète de la volonté de Dieu. Sans cesse il rappellera la fidélité de Dieu au 
peuple infidèle qui oublie la libération d’Egypte et la promesse de la Terre promise. 
 + Dans la Bible la fidélité de Dieu se révèle à travers son « immuabilité ». Il est patient, 
toujours à l’écoute de la misère de son Peuple…Sa compassion est infinie. Nous retrouvons ces 
constantes dans les livres prophétiques et les psaumes… Dieu ne ment pas. Il ne se rétracte pas. Il ne 
se déjuge pas. Il agit par sa parole. 
 + La fidélité de Dieu est fondatrice pour les fidélités humaines essentielles, celles qui grâce à 
l’observance de la loi permettent la vie en société 
 + La fidélité de Dieu s’accomplit dans la promesse faite au prophète Jérémie « Je mettrai ma 
loi au fond de leur être, je l’écrirai sur leur cœur » Jer 31/33 … La loi n’est plus une «norme » 
extérieure. Elle nait à l’intime de la conscience éclairée par l’Esprit de Dieu. 
  
 
 
 



  4 – Jésus le témoin fidèle de l’Amour du Père 
  La fidélité de Jésus trouve ses racines dans le Oui de Marie et sa fidélité à sa mission. 
Par ailleurs, Jésus, tout au long de sa vie est fidèle au monde juif dont il est issu. Il est fidèle aux 
observances religieuses et morales de son milieu et de son temps. 
  Pourtant dès l’épisode de « Jésus perdu et retrouvé au temple de Jérusalem ». Il y a 
dans l’histoire de Jésus une fidélité plus fondamentale qui déroute ses parents. Ils le cherchent 
inquiets et se voient reprocher cette angoisse « Ne faut-il pas que je sois aux affaires de mon Père… » 
ou chez mon Père… dans la maison de mon Père suivant les traductions de Luc 2/49  
  Jésus expérimente en quelque sorte un conflit de fidélité entre ses parents et la 
fidélité cachée qui devra se déployer dans sa vie publique, sa mission profonde. Après cet incident, 
cependant « Il leur était soumis ». Mais quelque chose de fondamental se révèle dans ce court 
épisode. 
  Le dévoilement de la mission de Jésus se fait dans l’événement de son baptême par 
Jean. Il nait là à une liberté et à une fidélité nouvelle dans une relation vivante au Père dans l’Esprit 
Saint. « Celui-ci est mon Fils bien aimé » indique la voix qui vient du ciel ! Jésus, sera fidèle aux lois et 
coutumes de son temps, mais libre intérieurement et fidèle en profondeur à cette relation d’amour 
avec son Père. 
  Il sera fidèle au service des petits et des pauvres, annonçant son Evangile, promesse 
de vie pour tous, sans tenir compte des règles d’exclusion qui enfermait le monde juif de son 
époque. Il s’est fait « serviteur », allant jusqu’à donner sa vie par amour sur la Croix. C’est dans cette 
logique du service qu’il manifeste sa transcendance, en rupture avec la vision biblique centrée sur 
l’observance rigoureuse de la loi. A sa suite,  les disciples découvrent une autre manière d’être fidèle, 
mais il faudra pour qu’ils l’intègrent les événements de la Pâques et de Pentecôte. 
  « Demeurez dans mon Amour, comme moi j’ai gardé fidèlement les commandements 
de mon Père » Jn 15/9  Saint Jean, dans le discours après la Cène, met dans la bouche de Jésus, un 
développement très riche sur le sens de la fidélité de Jésus à l’Amour de son Père et à l’Amour des 
hommes. Les disciples en ont fait l’expérience pendant toutes les années de la vie publique. Ils sont 
invités à entrer dans une étape nouvelle dans la Pâques de Jésus. Leur foi, leur confiance en Jésus 
ressuscité est à la source de leur fidélité cf l’Epitre aux Corinthiens 1/7ss  
  « Ne manquez aucun don de la grâce, dans l’attente où vous êtes de la Révélation de 
notre Seigneur Jésus-Christ. C’est lui qui vous affermira jusqu’au bout pour que vous soyez 
irréprochables au Jour de Notre Seigneur Jésus-Christ. Il est fidèle, le Dieu par qui vous avez été 
appelé à la communion de son Fils Jésus-Christ notre Seigneur » 
   
  La fidélité des disciples de Jésus trouve sa source dans l’Amour de Jésus pour son 
Père et dans l’accueil de l’Esprit Saint, le « défenseur fidèle ». Cette « communion » spirituelle est 
vécue, tant bien que mal, dans l’Eglise. Elle rassemble des « fidèles » toujours en quête du meilleur 
d’eux-mêmes et d’une vie inventive, en fidélité à l’appel de l’Evangile. 


